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LFCONCLAVE
ment on procéders au

Comoix du successeur
de Léon XI
—

ès les dernières cérémo-

wis funérailles les cardi-

naux se réuniront dans ia cha-

pelle Pauline, au Vatican,pour

assister à lu messo solennellu
du Saint-Esprit. Après cotte
messe, la vénérable assem be

ira processionnellement dans

la chapelle de St-Grégoire

pour réciter le *“Veni Creator
Spiritus”. Ensuite, los cardi-

naux so rendent dans la cha-

pelle Sixtine pour réciter le

“Veni Sancte Spiritus’ ob en-

wndre lu lecture des constitu-

tions pontificales sur le con-

clave.
n appelle conclave le collège

as dau réunis pour a

ro un pape. lls sont enfermés

“sous clef”; do là c mot de

conclave, ot ils ne peuvent a-

voir aucune communication a-
vec le dohors, tant que l’élec-
tion n’est pas terminé.
Le sucré Collège se compose

de soixante-dixcardinaux, qui
se divisent hiérarchiquement

en trois patégories : les cardi-
naux de l’ordre des évêques, de
l’ordre des prêtres et de l’or-
dre des diacres. |
KarementloSucré Collège est

au complot; il n’est pas néces-
saire du resto qu’il le soit pour
l'élection du nouveau pape.
Le conclave doit s'ausemb

dix jours après la mort du pa-
pe. Duns le chapolle Sixtine,
on dresse Lout autant de siè-
ges qu'on compte de cardinaux,
présents, cinquante-deux gid.
ges, en forme de trône, pour
marquer quu les électeurs sont
en ce moment dépositaires de
ln souveraineté pontificale,
sont surmontés d’un baldaquin
de couleur violette, pour indi-
quer los aréations de Léon
Alll, Cinq trônes seront en|.
vert, parce que lvurs occupants
sont des cardinaux créés par
Pio 1X. .
Une petite table munie de

papier, de plumes et d’encre,
est dressée devant chacun des
trônes, Au milieu de la chapel-
le, devant l'autel, une grande
table, sur laquelle sont posés
deux culices pour revevoir les |.
bulletins de vote, Us voto doit
être secret. Chaque cardinal
prépare isolément son bulletin
avant le scrutin et nul regard
éwanger ne pout contempler
cette auguste  assembléo, dont
les seuls témoins sont Dieu et
la conscience.
Chaquejour, à midi, les offi-

ciers dus muiguns des cardi-
Haux vichnent au square de St
Pierre, dans les chariots de
leurs maîtres. Lo majordone
du Conclave leur donne dans
des paniers la nourriture. Ces
paniers sont passés un Aun
par une ouverture pratiquée
dans le mur de la chapelle par
le maçon du Vatican. Ces pa-
ners sont vxaminés urà un
par un prélat appelé le Gar.
dien du Peuple Romain, de
peur qu'ils ne contiennent quel
ques communications de l’ex-
térieur, Les vaisseaux sont en
verre transparent et lo pain
doit être coupé on tout petits
Morceaux, de manière à ce qu’-
ilne cache rien du tout,
Dans la chapelle Sixtine, le

cardinal doyen est assis du cô-
te de l'Evangile; le premier car
dinal diacre du côté de l’Epi-
te.Uhuque cardinal est obligé
de prêter serment avant de dé-
poser son vote dans l’urne ou
les calices,
L'élection peut se faire de di-

Yerses manières :
1— Par compromis

—

Quand
les cardinaux nommont parmi
“UX Uh comité avec pouvoir dehommer le Pape.
2 — Par inspiration,—Quand

(M corps de cardinaux crie:
Le Cardinal Jésuito vst, Pa-

be ou ‘’Le Cardinal de West-
minster est, Pape”, ut quand

£e corps obtient avec lui la ma
Joritédes deux-tiers plus un.3. — Par adoration, —Quand
!Me majorité minime des deux
Qers plus un des cardinaux, va
Uhe manière spontanée pré-
er ses hommages à Pondes leurs,

4. — Par crutin, — Quand lo
or(Un ayant failli de donner
0rsinaminime des doux
rendent, » !C8 opposants sg
nome au vœu du plus grand
den ne ct consentent à l’élec-

1 du cardinal qui a réuni loPius dg voix,
rand chaque vote a été en-

“tré, le Sacristain quitou qui eet,neTS Un Augusto, chante Ia«se du Saint Esprit. Lesoùpubaude calices, l’un vido
Sout our ompli le bulletins,

paré sont, comptés.” Si y'a
.
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paille, ob la fumée qui s’échap-
bo à l'extérieur par une chomi-
nôv qui no sort que dans ces
virvonstances-là, indique uu
wuplo assemblé au dohors, quo
Filton ost terminée.
Lo cardinal doyen demande

alors au nouveau l’apu s'il.con
sont à son élection ob quol mom
ildésitu prendre. Chaque cardi-
nal tire alors ung corde ob ln
couverture de son trône Lom-
bu. Personne ne pout, roster
couvert on présencu du Pape,
Un nouvel annoau - l'annçau
du Péchour -— est donné au
Souverain Pontife,
Lo premier ob lu second cardi-

taux  dineres, -- lo cardinal
Théodolphus Mertol ob lo car
dinnl Louis Macehi,-  condui.
sont Sn Snintoté en arrière de
l’autol avec lex maîbres du céré-
monies ob lo Sneristain Angus-
tin, LA ils lui onlèvent 4x hn-
bits do cardinal pour lo rové-
tird'uno souvane blanche, d’un
rochet blane ob de l'étole papa
le, vb lui mieblont des chausau-
res Drodées d'or,
Lonouvenu Pape, aprons avoir

vovêtie les insignes du sn digni-
Le, toviont, s'asseoir en face do
l'antol, où n lieu ln € i
do du première obédi
cardinaux.
A genous, chau des mem-

brew du Sacré Collégo baise le
pied ot li main du nonvol élu
eben ne relevant reçoit du lou
Lilo lu bniser do paix.
Alors, lu muçon Drise lon scel

lew, qu'il y a sur In porte. du
croix apparaib  prérédant lo
Promier Cardinal dinere, Co
prince do l’Iéyliso jotto à ln vil-
le ob wu monde ces aolennollos
paroles © do vous annonce
Uno grande joie nous avons un
pontifo;  Véminontissime.., lo-
quel a pris lo nom du
Après cole, lu "I's Deum only

chanté dans l'Icgliso Saint-
Pierre. Lu nouvenu luje don-
nu st bénédiction ob il ost en-
suite porté ste ln ‘'suclin pus-
tatorin“À ln chapollo Sixtino,
ol dull se lire fe cérémonle
du couronnement.
A d'entréo du cotlu chapelle,

un maitre du cérémonies, Lo
wnt iv be main un bâton ar-
ROIS gai J’SLoupen iv von ox-
remit,init une genfloxion de-
vanb lo Papo; on ume wmps
un clerc aliume les éboupes, ou
lo mitre dos eiremonies shun
W par Lrois fois, Lourné vers ly
Souverain l'untifo : Saint là
ru, uilisi puss lu gloire du
mundo.”
Lu nouveau Pupu chante on

suite ln messe. Après le ain
Wicrifice, lo l’ontile s'arsiod sur
son Lone, ob ln Chapelle en-
Lonnu lu moteb célèbre de l'u-
loitering : ‘Une couronto d'or
CHL poste sur sn LôLo*. C'oub nL-
lors que lo Cardinal Doyen lui
Mob sit Lino sue Ju Lito en di-
sant;Reeoves Ju Live aux
rois couronnes eb sachez que
vous étus le Piro des prinegs ou
dus rois, lu lPastour do l’uni-
vors, ob lu Vicuiro ici-bus do
Notru-Seigneur Jésus-Christ."
Lu front ceint du cobto triple

couronne, lu Papo récite alors
les prières qui précédent ln bé-
nédiction, puis, debout devant
lu Cône vb les maine éluvées
vers Jo ciol, il hénit en fnisant
trois fois lo signe de lncroix
surl'assistanee apenouillée.
A l'issue du ln cérémonie, lu

nouveau Pape entre dans lu
sulle ‘del paramenti” où lu Sa-
cré Collège lui présente l’hom-
mage du sn vénérntion ob do
son dévouvment,
Lu promier ucts du Souve-

rain Pontife son d'adresser
uux deux cents millions de ca-
tholiques une lettre vneycli-
quo,

  

 

  
 

    

S. S.LEON XII
Nous consucrous en grande

partis nobre présent numéro à
lu publication de documents
qui nous ruppollont ln vie ob ln
mort du grand Pontife,
Constatons wvant tout que

Hon-sœulement les catholiques,
mais aussi les protestants eb
schismaliques vénèrent lu mé-
moire do celui que le Suigneur
vient d'appeler à lui. On pout
dire de Léon XII que son élu-
0 est dans Loules los bouches,

Ceci duit nous consoler cl nous
fuiro envisager l'avenir ave
foi et confiance.

APRES LE DECLS
 

Rome, 21 — Rome a vu ce
matin, lu première du ces uni-
ques et grundioses cérémonies
qui suivont la mort d’un Pape,
et bien quelle ait été privée,
ole a a envoloppée d’une
pompe cb æ produit uno im-
pression extraordinaire. Les
cardinaux présents à Romo se
sunt-réunis au Vatican pour
voir les restes do Léon XIII où
constater officiellement sa
mort.
Le cardinal Oreglia di San

Stoluno, doyen du Sacré-Collè-
ge ot Camerlingue do la Sainte
Liglise Romaine, avait déposé
&cs vêtements do pourpre; tous

“Quel est le secret qui fait répéter du PapeLéon XIII ce que de Jésus-Christ disaient les los autres cardineux portaiont
: leurs soutanes rouges avec pa-: S$ at . 66 à » 8 i: XIII a compris rements violets, .espions pharisiens:

**

Auoun homme ne parle comme cet homme!” Le voici: Léon XI pr puedue 1
son temps et il l'a aimé comme le Christ aima l'humanité, d'un amour de compassion, de pitié, iocorpsruponuit,debere
de salut.”

à

recouverte d'un voile blanc, en-

5.
touré de moines franciscains.

;
La" ee SE M ; ; " a . a LE CARDINAL FERRATA. MIT.ÇA suivre sur la 2ème Page) . 
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TAOIS-RIVIERES
—

Vendredi, 24 Juillet 1903

AU MANITOBA
Le ‘Tempsd'Ottawa disait

dans son numéro du 21 cou-

rant: lest hors de doute

que le gouvernement Roblin

remporte là une énorme Victoi-

re.”
Enorme en effet, car sur qui

runte députés, le gouvernement

Roblin pourra compter sur

plus de trente partisans. Huit

candidats libéraux seulement

ont réussi à se faire élire, par-

mi lesquels l'honorable M

Greenway ct MM. Mickle, Win

kler et Doig. L'honoralle M.

  

Camuron lui-même, l’un des

ands chefs du parti libéral

dans l'Onest, n été battu à

plate couture.
Le “Journal,” dans son nu-

méro du 22, dit à ce propos:

‘’Ayix élections de 1599 fut dé
fuite, la néfuste udministru-

Lion Greenway, qui avee l'aide
de M. Sifton, aujourd’hui le

collègue de M. Laurier, dépouil

lu les catholiques du Manitobu

de leurs écoles, et l'électorat

porta 'bon. Hugh John Mac-
donald an pouvoir.
En 1900 "hon, NM. Macdonald

abandonnait son poste de pre-
mier ministre provincial pour
se lancer dans lu lutte fédérale
et l'hon. M, Roblin qui vient
de remporter une victoire 5 €
clatante lui sucuédait,  Subsé-
quemment M. Rollin vit s’aug
menter so mujorité en cham-
bre & Ja suite des diverses élec-
tions particles, gu'il remporta
toutes sauf une.
Durant le parlement une loi

de rédistrilution fut passée, JE
le fit disparaitre plusieurs com
Ws cy en créa de nouveaux.
L'élection qui vient de se ter-

miner si heureusement a une
importance exceptionnelle par-
ve qu’elle indique le couranu
d'opinion dans l'ouest à l'en-
droit de In politique fédérale.
On se rappelle que M. Ro-

blin s’est ouvertement vb cuté-
goriquement déclaré en faveur
de la protection, politique du
parti conservateur combattue
par ke gouvernement Laurier et
ses partisans libéraux.
Lu victoire conservatrics de

lundi uu Manitoba est d’un
mauvais présage pour les likbé-
raux et en particulier pour M.
Sifton.
Hier soir la Patric”publiait

la dépêche significative qui
suit, eb dutée d'Ottawa :
‘Les conservateurs et les ad-

versaires de l'hon. M. Sifton
sont dans Ja jubilation et pré-
disent une défaite semblable
lors de l'élection fédérale.”

 

Le “Journal” fait encore les
remarques suivantes :
Les conservateurs du Mani-

toba viennent de donner un
coup de bulai magistral. 1x
ont remporté leurs élections
provinciales, presque à l’ununi-
mité, et leur victoire est le si-
he avant coureur de In défai-
quiattend ke parti libéral aux
élections prochaines.
Toutes les provinces se détbu-

chont de ln cause libérale, à
mesure qu’elles la connaissent
mieux.
Lu Colombie Anglaise est en

train de s'organiser sur des ba-
ses solides qui promettent dus
succès à nos amis.
Luprovince de Québec ne pout

marcher longtemps à la suile
de M. Purent ut de son cabinet
œ serait wop humiliant pour
nous tous.

La province d’Ontario suivra
t-elle M, Ross, ‘après oe qu’elle
connait de l’uffuire Gamey et
des incidents qui l’ont suivie?
(Les incidents sont ici d’une
importance plus qu’ordinaire }
Le Nouveau-Brunswick survi

vra-t-il “libéralement” au dé-
part de M. Bluir, et sa. politi-
que demeuraru-t-elle  Loujours
aussi favorable à sir Wilfrid
Laurier ?
La réponse est déjà dunnée,

Nous ln trouvons un peu par-
taut, ot lus élections du Mani-
toba indiquent que l'opinion

“ se mudifie chez nous d’une fu-
çon singulière, pour ne pus di-
re plus.

ous attendons les élections
7 générales.

 

Le Baume Rhumal

Ne prenez pus cinquante re-
mèdes différents pour le wraite-
mont du rhume, de la toux, de
la bronchite; le BAUME RHU-
MAL est le romède sûr, cfficn-
ce, fnatantané .pour Ju guéri-
son de ces affections,

| bord agunouillés

   

D page)
montaient

8. Lu silence
a que par le
our le repos

*  Lesoarumeaux se sont Vda
pour prier,

puis le cardinal Oreglia s’ust
dirigé vers Je lit du mort, en-
tourédu quatre cierges allumés.
Un autel à été dressé la nuit
dernière dans cette chambre,
au milieu de laquelle. se clresse
un Christ entouré du cierges.

CEREMONIE TOUCHANTE

| Le voile u été vnlevé, et lus
traits de caméu de Léon X11,
rendus plus précis et plus trans

! parents encore par la mort,
sont apparus aux cardinæux.
| Le Pupe est tellement pou chan
gé qu’on s’attendait presque
qu’il allait kover la main en un
gesto de bénédiction.
“Un moment de silence où tou
tes les respirations étaiunt sus-
pendnes,suivit. Le Camerlingue
asperges d’eau bénite le Pon-
tife défunt et d’une voix ferme
dit : “Joachim.” Et comme
cet appul restait sans réponse,
il le répéta par trois fois d'une
voix du plus en plus élovée. A-
près quoi, se tournant vers les
cardinaux ugonouillés, le ca-
merlingue prononça solennelle
ment ; ‘’Lo Pape cst récllement
mort.”
Comme ces paroles Lom-

buicot, un soupir monta du
toutes lus têtes inclinées, puis,
d'une voix tiemblante d'émo-
tion, les cardinaux récitèrent le
“Ne Profundis” el uspergèroat
d'eau bénite, lus restes morufs

M. de Léon X1H1.
Après la constation officielle

de lu mort du Souverain Pon-
tife, s'est produite une autre
cérémonie plus brève, mais non
moins pleine de sympathie,
Le Cumerlingue, en murmu-

rant une prière, & fait glisser
du doigt du mort Panneau du
Pécheur, Cet annenu sera brisé,
refondu, puis offert un nou-
venu pape. Ce bijou us® très
vieux; on dit même qu'il a ap-
purtenu à Saint Pieris.

LE CARDINAL OREGLIA

Le gouvernement de l’Eglise
a clé formellement assamé par
le cardina! Oreglin, en sa qua-
lité de doven du Sacré-Collège
et dos cardinanx-évêques.

MN worn assisté des cardinaux
Macchi et Rampollu. Ce derni-
er, cependant, n'agit que com-
me remplaçant du cardinal
Netto, patrinche de Lisbonne,
qui prendra ses fonctions dès
sun arrivée à Rome.
Lescardinaux ont eu ce ma-

tin, une réunion, où ils ont
pris communication des Lélé-
grammes de condoléance, ot dis
cuté les préparatifs du conclu-
ve. Gomme le cardinal Orvglia
demandait l'avis d'un de ses
collègues, colui-ci à répondu :
C’est, vous qui devez nous dire
ce qu’il y a à fuire. Pas un de
nous n’a pris part à un con-
clave.

IDOUARD VII

Kingstown, Irlande, 21 —
Duns un discours prononcé au-
juurd’hui, au début de sa visi-
te en Irlande, lei Bdouard
déclaré qu’il partageait lu duu-
leur et lu tristesse éprouvéu
puut des miliers de ses sujets, à
cause de lu mort duPape.
Li neprésentation de gala

qui duvait être dounée à Dublin
le 21 juillet, à été supprimée,
en signe de deuil.

FRANCOIS JOSEPH

Vienne, 21 — L’empereur
I'rangois-Joseph a télégraphié
d'Ischi au cardinal Toliani,
nonve à Vienne :
“Au moment où le monde ca-

tholique est plongé dans la
nouvelle de la mort du Pas-
plus profonde douleur, par lu
teur Suprême, mon cœur m'or-
donne d'exprimer à Vourv Emi-
nence tout le chagrin que oetle
perte, si profondément  ressen-
tie dans le monde entier, m'a
causé, L'affection filiulo et lu
vénération sans limite que j'ai
ressentics pour le Saint-Père,
durant st vie, suivont dans
l'Eternité  Pillustre

=

défunt,
dunt ln mémoire seru à jumais
bénic et qui occupera toujours
une place distinguée dans les
Anna es de Notre Sainte Egli-
80, =

LES
 

JOURNAUXPROTES-
TANTS

Londres, 21. — Tous les jour-
naux publient ce matin de lon-
rues esquisses biographiques,
des mémoires ct des souvenirs
ausujot du Pape. Tous expri-
primont la plus profonde sym-
Ppathie et le plux complet regret
Us louent Iu vie simple et sair-
te du Souverain Pontife et ses
qualités d'homme d’état. On
On constate l’unique position
‘que tient aujourd’hui la papau
té dans les relations interna-
vionales wo l’état où elle su
rouvhit lors d 0Fier cela mort de

Oncite partout In victoire de
Léon XIII sur Bismarck com.
me le plus brillant exemple de
sa valeur diplomatique, On in-siste aussi beaucoup sur ses re-
lations avec la France, los E-
tats-Unis et l'Angleterre.
Le “Morning Post” dit :
Les clefs de Saint-Pierre quoIa mort vient de faire tomberthe espoists sont maintenant

» symbole chiDiva, une monarchie u-

Le “Daily News” ; 

N xm!

 

  

blanche ot frêle qui a occupé
la plus haute situation du mon
de civilisé. Léon XIII restera
dans l’histoire comme l’un «des
plus grands pape et l’un des
plus humbles chrétiens.”
La “Daily Telegraph”:
‘Le monde catholique pleure

la perte de l’un des plus no-
bles pontifes, des plus grands
savants et des plus sages poli-
tiques, qui ait jamais oceupé
la chaire de Saint-Pierre.”

Voici le tex'e du télégramme
de condoléances adressé à Rome
par le secrétaire de la l'hovince
de Québeu:

Quêhec, 21 jnillet 1908
A Son Voanence le ontioal

IRampotla, Bae. — La mort le
Sa Saintite Leon XII a peuétre
de douleur tous les babiaute de
celte province; le gouverneur et
les membres de l'Iéxécutié do la

leurs hommuges, lowes veep cts

metwbres du Sucré Collège, «1
assisterort en corps su resvive
funèbre, jeudi, à In cathédrale de
Québec, pour le repos de J dm
du poutife bien-aimé,

FEU Mgr CLUT
Mgr Isidore Clut, ke vénéra-

ble évêque missionnaire, vient
de mou ‘+ au Petit Luc des lüs-
cluves. .
Mgr Clut, du lu congrégation

des Obluts, évêque auxiliaire
d’Athabaska, évêque titulaire
d'Armède, était né le 11 février
1832 à Saint-Ramhert, France,
et avait été ordonné à Saint
Boniface lo 20 décembre 1857
1] avait éue élu le 3 août 1864
et sucré le 15 nuût 1867, à lu
mission de lu Nntivité, Athu
baska.

CrJ

L’age des Papes
Voici un simple aperçu sur

la longévité des papes, depuis
que le Saint-Siège est à Rome.
Seize pupes ont dépussé 50

ans. Le plus jeune de ces octo-
génuires n été Grégoire XVI,
mort eu 1836, à l’âge de 80
ans, $ mois ct 12 jours, Vicn-
nont unsuite : Grégoire VII,
Calixte 11 et Benoit X11), qui
aticignirent tous trois 81 ans.
Les pupes Alexandre VIII el
Pie VI moururent i 82 ans ac-
complis. ,
Quatre souverains pontifes

ont dépassé 83 ans. Ce sont
Grégoire X 111, Innocent X, Be-
noit XIV et Pic VII, Paul 11
est mort & 84 ans, Clément X11
et lie IX ont atteint 85 ans.
Les deux papes, qui, depuis

1878, ont atteint l’âge le plus
avancé sont Clément XII et
Paul IV. Cu dernier, élu ‘souve-
rain pontife alors «qu'il avait
déjà 89 aus, occupa le trône
pontifical jusqu'à l'âge de 93
ans. Dans la série qui précède
1378, on trouve un exemple de
lonvévité plus surpresent enco-
re : Grévoire IX, qui mourut
presque centenaire en l’année
1241,
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La cultivateur qui achète une

Faucheuse Mussey-Harris peut
facilement convaincre ses voi-
gins qu’il a lu muilleure fau-
chéuse dans le monde, pour les
raisons suivantes :

Lille n des coussinets à Rou-
leau et à Boule duns 7 places,
réservoirs à huile patentés à
chaque extrémité du tourne-
roche, 4 chiens sous ou sur la
pole. Lo cultivateur sage ache-
teru lu Massoy-Harris parce
qu’il a la meilleure valeur pour
son argent.
Pondunt la période du Camp

notre concitoyon M, le Dr Bour
govis a été nommé chirurgien-
major du S6me bataillon.

Les Récoltes au Lac St Jeau
—

UNE EXOURSION

Roberval, Lac St. Jean, 22
Juillet, 1903. — les récoltes
votto année dans la région du
Lae St. Jean sont d’une exoep-
tionnelle beauté et promettent
un rendement extraordinaire.
Afin de permettre à nos eul-

-Livateurs de toute la province
ut à nos compatriotes des E-
tats-Unis d'aller eux-mêmes
constaler sur les lieux l’état
des récoltes dans cebto région
tant vantée, il à été résolu
d'organiser une grande excur-
sion à prix excoptionnellement
réduits. Le départ aura lieu
mardi le 25 noût prochain.
C’est sans contredit la plus
charmante saison pour voir ke
Lae St. Jean sous tous ses as-
pects les plus séduisants pour
e colon.
—_——

Baddeck, 11 juin 1897.
MM. C. C. Richards &Cio
Chers Messicurs. — Le LINI-

MENT MINARD est mon re-
mêde en cas de NEVRALGIE,

II soulage immédiatement.
A. S. Mc DONALD.

0

Sirop da Dr. Fred, Demers
PoUR LES ENFANTS

 

Ce sirop ne peut être trop re-
commandé pour le sommeil, la
dentition, contre les coliques, la
diarrhée et le rhume. En vente “L'histoire n’oubliera pas dJongtemps cette petite figure
partont. Dépôt 1157 rue St Lau-
rent, Montréal.

“revince de Québec prerentent,

et lenrs condoléances à tous los”

 
LE TRIFLUVIEN

=] o Cc

Tel, Bell : 35

Boite B. de P. 246,

  
   + Rbaids is i
    

NTS! GARANTIE

LE
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Bo Pt Se re ‘du BÜRgau D POSTE)
Co TROIS-RIVIERES, P. Q. 1. Ig i

Res al: Angleise, Guardien, . #Z2tna, J'ire Assurance,
London —…ssurance, Manufpcturer's Life,Liv rpc sl, London d2:GHiobe,

Cominarcial-Vnion,

sil étrit siyné par le Gérant en pe

tunt offic une garantie parfaite

oo

de sécurité.

British-/4America,

Polices émis. 8 én Françuis ct cn Anglais, Pertes réglées libératement et pryted promptement.

{ XTRAIT DU “ FIRE AGENTS TEXT BOOK ”.

Un “rqu Intérimaire ou de Renouvellement, signé ou cuntresigné par

un Age 1 Autorisé, quel qu'il saltlie la Compagnie aussi efficacement que
nne, Mais, comme une erreur dans la

descsÿ tien d'un risque dans une application, devient souvent une cause de
troulle, «n cas de perte par le feu, seul, l'agent dûment qualifié et compé-

fournies par

N. B—
de ’l'fois-Rivières désirant augmenter leph revenu, en s'occupant d'assurance
dans leurs moments de loisir. Nulle expérience n'est requise, les instructions

bonne volonté. Les personnes faisant ass
fiter de cette offre, recevront le montant

sur leur prime. Renseignements completgfournis sur demande,

 

  
   

  

   

Dem. of Canada, Fuar. & Acc.

LISEZ CECI, DANSVOTRE INTERET,
Une commission libérale = offerte aux personnes du District

le bureau suffiront à assurgr le succès de: toute personne de
fer leur vie avec l'intention de pro-
intégral de commission enréduction

 

 

  
Vin St-Michel

  
Et alors vous mangerez

avec got.   

Prisavant
le Repas.

que l'heure du

Pris après
le Repas.

ROIVIN, WILSON à CIE,

+ LD

SEULS AGENTS POUR L'AMÉRIQUE.

-tepas sonne,

le Vin St-Michel facilite l'estomac à tue le travail de le digestion.
disparaître les Jounieurn, les ncidités d'estomne et rend l'assimilation des aliments

si parfaite, queje corps en retire absolument touies les propriétés nutritives et fortifiautes,

MONTREAL.

 

H eur

~ 
ar excellence.

Le NinS'Michel
Est l'Apéritif et le Digesti

Le Vin St-Filche! aiguise l'appétit et fait que le palais retrouve aux aliments une saveur
oubliée. Bous son influence, les sucs gastriques se renouvellent et reconquièrent leur efficace
énergie, etla faim, qui est l'assaisonnement de tous lcs mets se fait seutir à chaque fois

It (ait

SUNAIME, 160 NUE PAICRE, BOUTON, MADS., E.0
HODHONNANLS Pour

 

 
 

Découverte
DU VRAI RMEE

DE TOUTES LES MALADIES
D’ESTOMAC

Les tma!adies d'estomac n'exis-
tent plus ! Quel profoud soupir
de soulsgement ve sortir des
milliers de poitrines ! Oui, on
peut lo répéter : *il vy a plus
de maladies d'estomac ! Depuis
quelque temps, eu effet, un
pharmacien à découvert tn ro
Inède qui guérit non seulement
certaines maladis d'estoma:,
tasis bien un remède qui les
guérit absolumeut toutes indis-
tinctemont. La gastrite, lu gas:
tralgie, la dyepepsie, la dilata-
tion, l'indigestion, les maladies
du foie, mème les plus rebelles,
l'a plus graves, les plus invété-
rées sont toujours guéries en
fort peu de temps. Aussi, nous
faisons appel aux plus invrédu-
les, aux plus décoursgés, aux
plus malades, à ceux là mêmes
que los wédecivs ont déclarés
incurables, et nous leur disons
avec la plus graude coulisuce :
* Voulez-vous vous guérir de
suite, prouez le Sel de Santé
Bffervescent Pultier” et uotox
bien ceci : ce n'est pas une fois
sur 100, ni nue fois sur 10 wi
une fois sur deux. que le Sel
de Sauté Ellurvescont Peltier
guérit, v'est chaque fois, v'est
toujours et c'est tout le mon-
de. De suite, il rend l'appé-
sit, fait digérer, supprime lus
maux du tête, les renvois, les
lourdeurs, les aigrenrs, les ver-
tiges, les goullomonts, les sulfo
cations, les palpitations, les
éblouissements, lus uausées, Jes
vouissemeuts, l'uabuttement et
la somuoleuce après les repas.
Il dissipe rapidement les dou-
leure de l'estomac, des reins de
le poitrine, du vonlis cb dus iu-
testins, les iusomnies, la mélan-
colie et les cowih murs, Il rend
toujonrs à l'retemac, et

 

lère fore«, 11 rameno la sautô
et la force de tont l'organisme
et rend in.rméd'atement à l'hom
mo sou ‘ne gelé, 81 Viguonr
sa bonne buweur ob lente sa
vitalité Le Sel de Nanté Litfer-
vescent Pelti-r sovend 5001
bouteitir. dans luutes les phar
maoies. Tuuls jirsonne qui n'en
trouve pas ch. son |h rmagien
n'a qu’à suvoyur 50 un men-
dat-poste à J À. PHULIBR, Pherwacien, Trois-Rivières P.Q.
Canada, pour recevoir une bou-
teille de ce Sel.

 

MINARD'S LINIMENT|
pour le Rhumatieme.

la d'une façon permanente, -

 

 

pour 76v.

| tonnées pour
1 $1.25 pour 75.

homes, à Tôv.

9 41, Rue Du Platon

   

PACIFIQUE
CANADIEN

RL

jusqu’à nouvel ordre.

i i “ce «
v nade,
#rovhice de Québec, ‘
ok toe Troe:Rickie, :

4 Cour Superieure
” No 138,

oipms‘de : Is

; Hequérant-ce-cloe,
ur

SOYEPH YVON TRUDEL, marchau, de la
ville de Shawenegaa Falls,

Lea Débiteur-cédant,
Le dit débiteur-côdant ayant fait cession

de sesbons pour
lo bénéfico de ros créanciers,

su Bureau du Protosotaire, à Trois-Rivières,
le 23 juitret 1903, avis eat doand à ses dita

ddlre présents au dit Baresu
du Protonotaire, au Palais de Justice, &
Tevks-Rlvideos, lo trouts julllt courant
1903), à dix heures de l'avant-mili, pour

r Jone avis avr is nomloation dun
Outateur et des foxpecteurs aux dis ions.

‘Trois-Rivières, ls 33 juillet 1963,

AD. PROVENCHER, Député-Protonotaire C, 8,
District des Trois-Rivières,

:Du 46 Juilletau À Septembre
-200 paires de Souliers en don-

gola, pour dames, valaut $1.25

150 paires do Bottines Bou-
dames, vaiant

50 paires de Bottines pour

Au Magasin au Peuple

L. DASSYLVA
 

    

Nouvel horair* du C P.R.
allichô depuis le 8 juin 1903

Pour Moutréal 228 a.m
« . 680 am

5 * 10.48 a, w
; s 420p.m
, “  Dumauche 8.10 p m
Pour Québec 8228. m
4 “ 7.40 à. mm

" 11.55 a. m
" 6504p m
*  Dimauche 7.10 p.um

Pour Grandes Piles 7.204. m
« 12.02 p. a
. 5,80 p. m

 

CORPORATION

DE LA CITÉ

Des Trois Rivieres

AVIS PUBLIO vet pr le pré-ent danvé,
Juv conforrabment A une résolution du ‘'on-
weil do 1a Clié des Troie-Rividres, on date du
viugt Juillet coursat (1003), il » été ordon-
16 qu'il coil procédé a 1156 nouvelle élection
d'un échovin pour te quartier 5t Philippe du
la Lité des Frois-Hivlorer, laquelle sure Divo
tour la wis un vumiuation dos candidate lo
v.ngt septième jour do Jill ¢ courant, +t
pour la votation le troisième jour d'Avût
prochain (1903). ~
Cu dont fous los Eutéressés ront requis de

prewstto conoatesance ot do so conduire on
courbquence
Dod sous won slog, aux Trols-Bivid-

res, ce viugt-duusième Jultiet 193.
N, 1. DUPLES-IS,

l'résideut dus Elections Muvloipalus.

 

 

PUBLIO NOTICK,

PUBLIC MOTIVEis herby given that,
lu sunformicy tom rewlution ot the Cone ot
wf ho City of‘Uhree-Bivore, duted twWcurloth
July lustant (1008), it has beau vrlainod
that new municipal elctios will take pus
in Ne Philip Ward, for the nomdastion of
candidates om the (wuiy-soventh day of
duly instant and for the volationou the
third.day of August next (1993).
Of which all per ous ioterestod ar + hereby

required to take notice un 1 yoverss themrel-
yor acourdiugly.
Gived under wy hand at Three iver,

this twenty-second ot Jury 1903.
N. L. DUPLES-18

Preshdent of ths Municipal Bloctions

AVIS DE FAILLITE

Dane l'allaire du J. KUGENE PAQUET,
warchund-teffivur, Grand'M.e,

Failli.

Les souælgués voudront à l'encan public,
au magasin du Ciilli, à rand’Mere,

MARDI, LE 4 AOÛT1908,
A I! HEURES A. NM.

L'actif du fill, comme snit :

A—-Stock de {woedu, murcorivs,
(gents f'uruishing) et bijoutmics, $321.13

B—Mo* lier du rongustn, renfermant
une superbe vitrine (show-case),

 

104.80

$628 73
U—Dettes du Hvres, d'après liste. $330 00

Pour être ventu à laut dans id pilastee.
Conditions : Comptant.

Le rtock pourra dire ex miod same di ec
londi, les Leret 3 Aolit 1903

L'inveutaire ot la listo Jos crédité vont à
notre bureau,
Pour plus d'informations w'airosscr à

DAMPHUUSE & FAUR,
. Uatatours,

Loreeger AeaidipidreyQue,

 

  
  

  

BO YEARS’
EXPRRHKCS

   Tuap£ Mass -
fruant

QorvricH™ 4 -
® eked rh anid Loonie
SUE Op Luon (re wiv),

avons sanding
hie oa an Bi fos
trention te probr BA UUAURE 4«
done trietly à fe. tre
sontfee. (Host agency For rocuru «ELAEE
"Scieiifie American,
A handsomely (linatrated weekly, Jareret on i
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MINARD'S LINIMENT
est le meilleur,
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A. BERGERON
HORLOGER,

Xt CNQUTIER,
’ OPTICIEN,

No: 30, PUE--DES-FORGES,
TROIS-BIVIERES,
BB) : .

(mportatouy do’ Mou*res, Horloges, vi-
Jouleries,  enterivs, Verre coupé, mar
chafdises  vuivre, brouge, porcelaive
sssottimo © de chapolets, moutes en
OR stor ARGENT, Médafllos ete,
Ouvrage Lair par dos ouvriers de pre.

mière clamsu, ordres reças par la malle
el exfcutés sous le plus court délai

fuxCULTIV FERN!

+++++++e

444444444444

00

THOMAS BOURINIVAI, Noguciaut-Importatou
Rum-rcie sa norubrouse chientôle de l'eucouragemeut qu'ello

ui à donné par’ ppuss*, et lui offre spécialement les ditféran

tes lignes de ._\NB3 DE WIL eof TREFLE, BLE “ RED
FYFE” AVUINE ot ORGE (du  Mautoba). PLATRE à

TERRE, ainsi quan grandsque ntité duFariuo de Blé de

routes sortes, Moulés, Son, Gri or fine de Lia.

Compilation2X

46--RUE

D
E
S

FORCES--46

GEe. MO(fSSiTY
MARCHAND PROMBLER

35-37 DU PLATON.

; TROIS-AIVIERES.

  

#47Le toutà des PRIXdéfaut tn

 

  

  

   

Mounier, FERBLANTIER,
4 ¥ GAZIER E1 COUVREUS |
1 |

[ y i |

2Aajolpour leGzAeon |
SPECIALITE _

run* d'Appureils de Chaufage àEau chaude, Vareuel Arc gd :
VOIR EN MAGASIN Li.$ OR ¢

Fouruaines, FA EA %

Madiateotira, ’ 4

Rains, AN sage,
tous les matériauz nécesealfes r. -110 tn
Ten Cr GIamibe

AGENT
Pour los,Uy weartures oi Plafomds Ms +:
* wie 2onenTe,?

  

 

 

     
 

Panneton &Frere
yo PRINTRES-DECORATEURS à
26, COIN DU FLEUVE & DU PLATON,

TROIS-RIVIERES.

Premier Prix et Diplowe & I'Bxpositivu Provincialo de St-Jesn



 

     

  
   

  

  

   

wyarien mieux

us les remèdes contre
emsJa. toux, la grippe
et la bronchite, il n’y a pas
n seul qui ait accompli au-

tant de guérisons que le BAU-
ME RHUMAL. De ld son im-
menæ popularité.popularité
Notes Locales

ine la nouvelle du décès

du‘grand Pape Léon XHI fut-

elle arrivée aux Trois-Rivières,

qu'on vit des pavillons en bur-

me sur les édifius publics et

sur grand nombre d’habita-

I Dernièremen& quelques amis
réunis dans un bureau d’affai-
res, après avoir parlé un pou
de toutet ‘’de beaucoup d’au-
tres choses” s’occupèrent de
cette trds-grave question

| Quel moyen doivent prendre
-œux que leur profession force
à se tenir debout une grande
partic de la journée, pour ne
pas avoir les picds trop fati-
gués? Ap une longue mais
très-cordiale discussion, la ré-

nse suivante obtint l’appro-
tion générale :
On doit tout bonnement ache

terses chaussures chez M. Art.
Guilbert, porta voisine de la
Banque Hochelaga et an-
der la chaussure Geo. À. Sla-
ter et la King. Cela auffit : en " nab

jons, de magasins ot d'usines,

i anà été do méme dans tou.

tes lus villes et paroieses du

pays.

Les excursionnistes suivants

partent aujourd’hui pour quel-

qques jours de villégiature au
ao Archange : ;

Po. Henri Hamilton, J. B.
H. Mongenais eb Géo, Hamel,

de Montréal; MM. R. 8, Cooke
C. W, Rocheleau, N. Mailhot,

dos. Fortin et R. Lajoie, des
"l'rois-Rivières. ;

Nousleur souhaitons un bon
voyage, de réconlortantes va-

cances et un heureux retour.

 
 

Voici les noms des membres
du Conseil de ville appelés à
présider los différonts comités:
Finances : Président, P. A.

Gouin, comité de l’Aqueduc,
président, E. Hamel, comi-
té d'éclairage, président, N, L.
Dupkssix; comité de drainage,
président J. L. Fortin; comité
du feu, président, C. L. Duples-
sis; comité de polico, président
F. S, Tourigny; comité des
Chomins, president, F, A. Ver-
rette; comité de santé, prési-
dent, J. BE. Hétu; comité du
Marché, président J, P. Belle-
feuille: comité de "Hotel de Vil
le, président, Jacques Bureau;
comité de la Commune, prési-
dent, J. T. Tebbutt.

MM. Bondy & Beaulac, les
populaires marchands du coin
des rues Notre-Dame ot des
Forges, ont wendp un... grand
nombre de costumes d’été com-
pets iv des officiers, sous-offi-
ciers et soldats du Camp. Do-
puis lors, îls reçoivent de tous
côtés des commandes. D'où
vient ce sucoès? La cause ust
bien simple : ces messieurs ne
vendent que des articles de pre
mier choix ob leurs prix dé-
fient toute concurrence.

Nicolet. — À leur dernière
réunion, MM. les commissaires
d'écoles de notre ville ont élu,
oe leur secrétaine-trésorier,

- Philippe Proulx, aux lieu ot
place du licutenant-colonel J,

|

Ro
B. Arthur Rousseau,

 

Nous avons ou du fréquentes
et fortes ondées cottacanton
Depuis longtemps lus cultiva-
tours cb les jardiniers deman-
dnient dela pluie. Îls ne
plaindront plus maintenant, &
moins qu'ils ne trouvent qu'il
ont Été trop écoutés.

COMMIS DEMANDE
Un jeune homme de 16 à 18

ans sachant parler ct écrire
l'anglais et 16 français, avoc
une vu deux années d’expérien-
ce dansle commerce général.
Références do premières clas-

ses requises,
S'udresser de suite a

Josuph Masson
Danville

L'EXPOSITION PROVIN-
CIALE.

 

L’Exposition de Trois-Rivit-
Te kera ouverte au public,lundi, le 24 août à 8 heures a.Mm. et ainsi tous les jours jus-qu'au 29 août à 3 hrs p.m,Les Exposants et lours as-siNtants auront accès aux ter-ruins et aux bâtisses du 18 au23 août depuis 8 hre a. m. jus-qu'à 6 hrs p. m. afin de fai-Te les préparatifs ot installa-tions nécossaires aux endroitsquileur auront été indiquée.
Tous les articles ‘doivent ê-tre on place, lo samedi, 22Août, à 6 heures p. m.,”” À l’ex-

Ceptlon des animaux qui doi-vent être rendus sur le terrain

|

Ple lundi, 24 août à 10 hrs a.m.| “5 exposants auront touteses facilités possibles et seronttraités avec la plus grandecourtoisie, mais l'AssociationI assumera vis-à-vis d'eux deMie, que pour aucune autrePersonne, aucune responsabili-(è pour dommages, accidents,Vois, ou perte d’une naturequelconque,
Aucun exhibit pour aucuneconsidération ne sera i“wt le terrain après la dateCldexsus  mentionfide ct aucunexhibit ne sera enlové avant laclôture de l'Exposition. -Choquedépartement est sousle contrôle d’un comité spécial€ sous l'administration immé-dinte d'un surintendant.
LuComité Exécutif a le droitle réglementer sur toutes lesmatières so rattachant auHaintion do 1°i Exposition, ordre pendantToutes communications con-errant l'Exposition doivent: re Adressées au Gérant Che.M Héhort, Trois-Rivières. Pen-‘ant l’Exposition, on pourra“mmuniquer avec les diffé-rents surintendants pour tout[ihzignement, requis. Tout of-joer Yui ne pourra donner l’inpr mation demandée devra ré-rercelui qui la demande àemployé spécial ble delonner satisfaction. On recon-intra les officiers à leurs insi-

Fhe, :

—_—
PLTYZ(Wineaad)DiindontantSoap
pois 1 boom to aay home. 10 disis-
ndclana thsame tome ”

portant oes chaussures on ne
connaitplus la fatigue.

Ste Ursule, 22 juillet, — A
l’assemblée générale, annuallo
des contribuablos au soutien
des écoles, tonue lundi dernirr,
le D du courant, convoquée et
présidéo par M. Max. St-Louis,
ecrétaire, MM. Léon Boulay

et Alphonse Bergeron ont été
élus commissaires d'écoles à
l’unanimité, on _remplacement
de MM. Xavier Lessard et Jo-
seph Branchaud dont le terme
d'office était expiré.

 

Les juges nommés par les Di-
recteurs du Cercle acricole de
cette paroisso, savoir : Rov.
M.A. O. Savoie, curé du cette
paroisse et MM. Louis Paquin
et Frank Thisdel vont commen-
cer demain la visit des terres
les mieux tenues ot des récoltes
sur pied pour décerner ensuite
Jos prix aux plus méritants des
compétiteurs aspirant au con-
cours,

 

Marconi l'inveniear de late
légraphie sans fl, nue les Hia-
liens appellent déjà leur Edison,
vient. paraît-il de construire un
accomulsteur ne posaut que 112
kilos et susceptible d'actionner
ane voiture électrique a une vi
tess+ de 56 kilométres & l'heure
ot d’eflectuer lo parcours fantas-
tique de 212 lieues ssus rechar-
gor.

“ Si cette nouvelle est vraie,
dit un confrère, les automobiles
à pétiole ont véou.”

ais nous ne savons oe si
vette nouvelle est vraie. Oeque
nous pouvons, par exemple,
donner pour vraiet indiscuts-
ble, c'est que la meilleure place
pour acheter des meubles de
luxe et autres ainsi que des voi-
titres d'enfants, est ches M. À.
Laurin, 185, rus Notre Dame,
Trois-Rivières.

Allex y, ot vous dires comme
nous.

Grand’Mère — M. Alphonse
loy, mairo, à donné sa démis-

sion. L'élection de son sucos-
seur est fixée au 30 courant;
la nomination a ou lieu hier
jeudi.

Les yeux sont los organes les
plus délicats de l’homme; mé-
nagoz-les en ayant que les meil-
leuros Lunettes. — L'Opticien
J. L. Williams, a été diplômé
après dos études sérieuses. Il
vous examinera la vue gratis.
— Venez lc consultor à la

Pharmacie Williams, Trois-Ri-
vières.

 

 

 

LES RECOLTES
Le département do l’Agricul-

ture de la Province de Québec
vient de publier le Bulletin de
l’état des récoltes. 11 dit qu’à
la fin du mai, par suito de la
longue sécherusæ, les prévi-|7
sions relatives à la récolto é-
taient absolument pessimistes.
Les foins semblaient absolu-
ment perdus; les céréales ger-
maient difficilement dans la
terre privée depuis huit somai-
nes de l'humidité nécessaire;
enfin nombre de terree n’a-
vaient pas été ensemencées. ”
Heureusement la pluie est ve

nuo et la situation s’est beau-
coup améliorée.
Unorécolte ‘’excellente’’étant

représentée par-lu nombre cent sé
et une ‘‘bonne”’ récolte par kb
nombre 75, on pout dire que,
dans nos parages, la situation
n’estpas mauvaise,
Voici quelques chiffres à l’ap
ui :
Maskinongé. — Blé,68. Orge,

‘70.Avoino,65. Seigle, 61. Sar-
rasin,70, Lin,59, Pois,60, Fêves
89, Blé-d’Inde, 60. Betteraves
fourragères, 64. Carottes, 61.
Choux Siam, 67. Patates,
80. Fourrages verts, 75. Trêfle,
58. Mil, 48, PAturages, 63. Ta-
bao, 61, Pommes, 75. Autres
Pour St-Maurice, Trois-Rivi-

fruits, 83. ol
res, la moyenne ost plus éle-

véo, surtoff pour les patates,
dontle chiftre est 93.
Bonnes nouvelles, baséos sur

des chiffres à peu près pareils
de Champlain, Nicolet, Port-
neuf et Lotbinière,
On peut dire que partout la

situation s’est améliorée de-
puis la publieation du bulle-
tin officiel. Les pluies ont fait
un bien immense. La récolte
des patates surtout s’annonce
comme devant étre très-abon-
dante.
——

La Lieuso avoc dos ouvert
par la Compagnie Massoy-
Jarris & plus de points perfoc-
tionnés qu’Aucune autre li
dans le monde, ot à part cela
elle a plusieurs améliorations
patentées qui no so trouvent
pas dans aucune autre machi-
ne. Aucune autre licuse a des
coussinets à Roulcau dans plus
de 30 placcs, ou charpente en
doublo, ou un rabatteur de 70
positions, ou 3 paqueteurs, ou
bras rejeteurs, ou des divi-

sours pliant serviable. C’est
pourquoi la Lieuse Massey-
arris oot la eupérieure au
m . Lt

 

   
La satisfaction d'avoi

lavage de bonne heure, Sri lel'avoir bien fait, eat une récom-pense qui appartient à tous ceuxqui emploient le Savon Sun-
ght.

»8

S

R

———
Ste-Sophie , dy . Lévrard. —

Lo 20du courant mois du juil-
let, M. Joseph Neault condui-
sait à l’autel Melle Mary De-
mers. La bénédiction nuptiale
fut donnée par le rev. M, Bru-
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CONTRE LE MAL DE TErE :
 

Leurs effets sont d'une efficacÿ-
té merveilleuses contre tous man!
de tête, migraine. nèvralgie, R&
vre ou grippe. Brigez le nom sur
chaque cachet. En vente partout
Dépot 1157 St Laprent Montréal,

v

Agente Domandée

LE PAPE EST MORT.

Shrety w
Le coul our: recu nelle, Curé.

Bonheur et prospérité au jeu-
ne couple.

—_—
AVIS IMPORTANT ,

M. E. H. Decelles, opticien,
sera aux Trois-Rivières du ler
au 8 août inclurivement.
On pourra le consulter à la

Pharmacie Peltier.
La réputation, comme opti-

cien émérite, de M. Docel es,
n’est plus à faire et les person-
nes qui ont besoin de ses servi-
ces seront heureuses d’appren-
sa prochaine arrivée.

GRAND AVANTAGE
POUR UNE PERSONNE DkSIRANT

S'ETABLIR.

M, Frigon ayant décidé de
venir résider aux Trois-Riviè-
res, vendra son magasin géné-
ral de St Thimothé, Comté
de Champlain, ainsi que la
propriété sur laquelle est ce
magasin. Ce magasin rapporte
de bons profits — Bonne chan-
ce pour une sonne désirant
s’établir — Conditions faciles
S'adresser à M. S. H, Frigon

St Tite.

Le secretdu XIXe sidcl-
Ent te nom du sysième de coupe

pour vitements de Dames
représenté par

LE PROFESSEUR LEFIIRE
Le Prof J. N. LeMire, de Bid-

deford, Maine, U. 8. A., premier
rant de ls compagnie “Plant,
mire & Co.,” qui est demeuré

aux Trois Rivières depuis le
mois de novembre 1902, pour
introduire son système de coupe
au Canads, désire annoncer au
publio qu'il a choisi définitive-
ment cette ville, comme son
centre d'affaires. *

- æ_
—;

         
del 1
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(Cette vignette représente le système de
coupe complet.)

Monsieur LeMire al’iuteution
de visiter les principaux centres
de Is province de Québec pour

introduire son système et y
créer des agents locaux et voys

urs; wais il demeurers le plus
fréquemment auxTrois-Rivières,
où tous les intéressés pourront
s'adresser sûrement. ;

Il est à remarquer ausei qu'il
enseigne lui-même à ve servir
du modèle qu'il vend, et qu'ain-
si, il est en état de délivrer Jes
diplômes que la Compagnie
accorde aux personnes qui sn-
bissent des examens devant ses

rants.
Avis donc à toutes modistes

on autres personnes désirant se
procurer ce système, de s'adres-
ser enProf. J. N. LeMire & Co.,
Trois-Rivières, boîte de poste
875, ou chez aon frère, le notaire
J. À. Lemire, Nos 21 & 23, Rue
Alexandre. 18,2,08

 

A Yondreou à Louer
Le ue établissement de DUAM-

DÉfIEAVAPEUR dernier modèle of
conau sous le nom de

Shawinigan Falls
Stcam Laundry

Une fortune pour Jeune homme
Intoiligent et énergique

CAUSE DE VFNTE:
H. FLAMAND, le propriétaire,

vies d'être nommé Beriulendent de is ville
de Bhavwinigen Falls.

Gadresser à

€, M. FLAMAND,
Bhawinigen Falls, Cua.

JOSEPH P. HEROUX
INGENIEUR CIVIL, «

Biglomé de l'Rcole Polytechnique
Heatréal

Bntrepreneur-Constractenr
BPECIALITE:

Comateuction religieuse

Boite Postaie No. 141, Sorel.

Téléphone St-Laurent, No. 4.

29 8-02—In.
eee
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e

MINARD'S LINIMENT

 

 

  
   
  

 

CHEMIN ne FER of
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AIT
Bxcarsion des Récoltes

Au LacSt-Jean

Dépars du Québec à 8. 25 a.
m. MARDI le 25 aoûtprochain.
Prixdu passa, 1.50, de

Québec à‘Roberval et Hébortg
ville, 2éne alasso. '
Des billets de Ire classeau

taux de $2.50 alle et retuur su
ront vendus seulement aux cul
tivateurs qui on feront deman-
de avant le jour du départ,
Les billete seront bons pour

le retour dans

  

 

part.
Les dames peuvent aussi fai-

re partic du voyage. Les ¢n-
fants de 5 Ans ob au-dessus
paient lu ploin prix du billet
d’excursion.
Pour plus amplés détails s’a-]

dresser 3
RENE DUPONT

Agent de Colonisation P. Q

PELÉRINAGE
—A

Ste-Anne de Beaupré
Aveo l'approbation et sous le

page de Su Grandour
CLOUTIER, lon membres de la Socié
té St-Vincent do Paul des Trois-Rivid-:
res feront

Mardi 28 Aout 1908
LUUB PELURINAGE ANNUEL À LA

BONNE RTX-ANNE

 

Par le magnifique et gencleux vapeur

 

BEAUPRE
De Ja Civ du Richelien,

Départ des Trois-Hivièree, lo matin à 8
beursn et arrivée à Ble-Anne, vers lon 4
heure P.M, |
Le bateau arrétets auCap de la Madelcine

vers 8.30 hrs, & Champlain vors 9.30 hrs, et
A Hatiscan veru 10 kre du matin,
Retour lo Jendemain : Départ de Ste

Anne, vers les dix heures a. m.
Le pèlerinage se fera sous lu dirce-

Chapelain de la Société.

Prix des Billets, (quai compris)
ADULTES - $150
SAFANTS, - | eso
Repas et cabines EXTRA. Aucune

cabine ne œra vendue à moins que le
billet de passage ne soit pris en même
tem
Ondevra n'empresset de prendre ses

billets sans retard, vu que le nombre
en est strictement limité et d'après les
avis reçus de la Cie du B. & U., per
sonne ne pourra embarquer sans billet
sauf dans les ports intermédiaires.

Messieurs les curés voudront
bien annoncer c ; élerinage, et
demander les billets saus retard
au sonssigné seulement.
Le diagramme du bateau est déposé

ches PF. L. Hubert,où on pourra se
procurer les cabines, Les repas four-
nis par la Cie du Hichelieu à 25 cts.

Billets en vente chez P, V. Ayotte,
E. 8. de Carufel, 0, Carignan & Fils,
Alesls Lord, Ovide Carufel ot P. L. Hubert,

P. L. HUBERT,
Président.

Trois-Rivières, 19 Juin 1003.

N.B. Par ordre des directeurs de ln
Cie du Richelieu aucune collation ou
repas ne seront pris däns le grand sa.

lon. On devra descendre dans le bas
pour ces repas.

 

Belle propriete à vendre

—M. PB. Vanasse offre on
vente, dans la cité des Trois Ri-
vières, cent trente arpents de ter
re ai nant los terrains du de
pot du CP. Railway. soizante et
cing arpents en culture etsoizan.
te-cinq arpents en bois, connus
comme Park Vanasse, dix minu-
tes de marche de l'hôtel de Ville
ot pris de la rés‘’ence de l'hon.
M. Furootte.

 

A VEDNRE
x

MOIS DE CHAUFFAGE

Pols de chaufisge à bon marchids | pled
et 2 plods; 3 ot 4 pleds polsETRE he
. RDMOND 

des cheveux: =

 

Dereou: 56 ruoit Antoine.
x "ee. —Étléghens 200.

l'intervalle de |;
30 jours après la date du dé-}

Mgr FT

tion du REV.J. B. COMEAU, Ptre, et].

* POIRIER & ABRAN
Wient d'acheter en bloc tout le stock de bauquoroute du Magasin
de Thé l’insoancault, rue des Forges, coin du Marché.

Nous offrons au public an nombre considérable onfait do
Porgelaine Japonaise, Verre coupé Anglais. Argenturie, Sets A
Diner, Lampes, objets de fantaisie, ustensiles du ménage, ote., ste.

Venez nous voir ot vous ue regrelterez pas le temps perdu.

Cachets du De. Fred. Demers |
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BLAIS & FRERE
_…MARCHANDS-TAILLEURS

Déménagé au No 8 Rue Des Forges
Ancienne place de la pharmacie Harner
 

 

Nous avons le plaisir d'annonéer que le

Populaire Magasin de THE
—~— DE—

POIRIER & ABRAN,
60, RUEDESFORGES, Trots-Riviéres.
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{ 0     
La plomberie est une partie Irès imborlante de la construction

vanf d'accorder vos conlrals, ConSullesmmm

E. F. LANDRY
Forblantier, Plombier Sanitai-

re ot Poseur d'Appareils à
‘Eau chaude et à Air Chaud
OOUVREUR en METAL, ARDOISE

ot PLAFONDS] METALLIQUES.

—epporALITE : 7

pipin
Aynut une expbricuce da 13 ana dana les

on Heu de garantie satisfaction,

Mous nous sommes aenré les sorvices d'un
export pour les appareils de obaufage A eau

chaude + 1e plombage. Estimés ot plans four

ais pur commente
J Ouyrago faltjavec selajet Promptitudo,

834-R0c Badeaux,-à4
. TROIS-RIVIERES.
Telephone 239

   

Un E16 de Prospirité ct
d’activite nous est

promi:

Lendant lo Cuongmilitaire. ct
uovry Joxposition Lroviuciule,
lus Parents ob visiteurs nous
urriveront de purtout, dung il
unl Lis urgent quevous ronfor-
cinsics voure syslime en Loul cb
partout, N'ullendez pus que
u fuiblesse dovienne chroni-
quu, inuis veillez irmmédinte-
mont à votre santé cb fuites
Hi du VIN AUX TROIS
UINQUINAS WILLIAMS, Lu
UH4 GHL très polite ob le reme-

du cxb très agréable wu goût,
uL, CU QUI vault encore MIJOUX,
Puffer, cat bien surprenant.
L'estomes lu plus fniblo lu sup-
porté sans muluise. Cublu ux-
oollento préparation qui est un
Lunique récunstituant esl Los
recummanduble duns tous Jos
cas du manque d’appotit, mou-
vaise digestion, faiblesss avec
ou sans Lranspiration, ole, ete.

Touts personne du sexe dési-
ro se rendre attrayants eb ajgré-
able sux yeux do ses amis. Le
teint d’une fills ou femme est
la première chose que l'un re-
marque. Uno peau ridés, Luchiés
ou couverts de boutons n'est
pr co qu’il y à de plus sgrén-
le. Si vous Gles victime de

ces maludies, fuiles nsngo du
LAIT DE LYS WILLIAMS et
vous serez surpris do l’offet.Cu
d'est pas un fard mais une
nourriture artificielle do lu
pont qui lu rend rusée 6L ve
outéo, Excellent pour les ines-
sieurs après n'être raser car ce

“lait est hautement antbisopti-
ug et rafralchissant—on peut

l'appliquer sur la peau d'un
nouveau nôl,

L'Elixir Gudin et un mé-
lango qui agit sur les Rogynons
et tout en les faisant fonction-
ner naturellement, soulage tou

——
Lus cus malaclion si citiçotuunos
qui en dérivent, On pen w déjà
Lien vendu ut tous s’uccordont
@& diru quo l'effet onl Lrès mar-
qué. — Huts,

L'Emplâtcre Herbal de In
Susur Agnès est l'eani de lu
fonvnu mouffrante. louvoyes 25
conting par lo malle cb l’on
votis expédieru uno du ces llim-
plâtres déjà si ropulairus,
L'Onguent Anti Kezématoux

du docteur Brodeur est Jone
guent par excellence pour gué-
rison du cuvtres, démangeni-
wots GL Loutes muludivs du
lu peau — 20 cus,
Linu Vénitionne nourrit,

nuireit ob embellit les chuvoux
i oul dye, seulement, 456 county
pour colts excollente préparu-
tion qui n’en cède à aucune au-
(re du même genre,

‘Cuchet Williams—L'rois-Ii-
vidres P.U.”" sont les nous trou
vés sur chuque cachet do KR. W.
Williams. Vu lus imitations
sans valeur,composées souvent
d'ingrédients à bon marché,
j'ai été oliligé d'imprimor ces
mobs sur chaque cachet pour
suufrrarder wes pratiques. Dong
en pronant un Wl cachet vous

Heres corluins d'être débarras-
ser de votre mul du Kite, de
dents, do dos elu, — ZÜcts, par
lu malle.

Notre assortiment de pur-
fums ot du suvons cest lo plus

| considerable de tout le district,
MM. les cultivateurs trouve.

ront à notre Pharmacie des Re
mêdes de première classe pour
les chevaux, ob autres ani-
maux. Kn achetant de tels re
môdes, vous les certains d’a-
voir des compositions scienti-
fiques eb non des mélanges de
maquillons.

Une visite 8. v. n,

R. W. WILLIAMS.

Pharmacien 'Prois-Rividres,

    

OMMES —Un demands des hommos
recowmandables—$00 par mois etles

dépenses, $2.00 par jour, à dog hommes rocom-
maudalles daus chaque localité, pour Intro-
duire pos marchandises, fixor des pauoaries
sur les srbres, clôtures, lo long des routes «b
tous los endrulta en vue ; emploipormanout à
de bons hommes capables et honnêtes ; expé-
tlence paa nécessaire, écrives iramédiatemont

tenslanements, The Empire Medicine
1; Londou, Ont 1,10,02,1em

| OHANOI EXCEPTIONNELLE
Harmonium * Thomas" 6 oce

taves ; $3800. #5.00 comptant,
$8.00 par mois.

$56.00 comptant, $3.00 par mois

Aux salles W. Lindeay Ltd.
8]Bwe des Forges, Piano droit “ Toronto ” $48.00 -
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VINGT-CINQ ANS DE PONTIFICAT

 

5. K le carnal Formats, qui fut uynco à Bruxelles, uno dus
principales porsonualiies du Sa -ré-Collège, visnit le 25 wars, dans
l'église dus Vouxo-Apôtres, à Home, duvaut LS wr6-Uul êge, le curps
diy.onaitique, la haute prélature ot vu imiueuss avdituire :

LONGEVITÉ MERVEILLEUSE.

L. ho aim Eid abba,BkiiER
Si les années ne sont rien pour l’Etry éternel,

elles ont une grande valeur pour l’homme dont
10 passage sur lu terre est si rapide. Quand elles
sccumulent à un degré extravrdinaire, même
sur un simple particulier, ce vieillard appurait
comme ceint d’une auréole, qui semble un reflet
mystérieux de l’Eternel. Mais quand une lyngé-
vite de ce genre se rencontre en Celui qui repré
seule sur terre lu personne eb l'autorité du
Christ, Fils du Dieu vivant, en Celui qui préside
au gouvernement de cette liglise fundée pour
opérer dans le temps lu salut des peuples, cutle
longévité revêt un caractère plus nuguste et re-
vèle un dessein élevé, puternel, mmiséricordieux
de la Providence... Cele main toute aimante de
la Providence se manifeste dans le cas présent
aves encore plus d'éclat ; ce Pontife, qui vient
d'atteindre les années de l’ierre, est celui-lk mè-
me qui, élevé au suprêime ministère dans la soi-
xante-huitième annee de sa vis, avait lu con-
viction qu'il n'avait plus qu'un court chemin à
parcourir, lu il vient d'entrer dans sa quatre-
vingl-quatorzième année — un dge gui ne fut
dépassé que pur doux de ses prédecessenrs, Aga-
thon ler et Grégoire IX — ut il voit, comme
l’aigle, se renouveler sa jeunesse 5 il conserve,
dans un corps frêle et (délicat, toute ta vigueur[1
de ses nobles qualités intellectuelles et morales,
toute l'énergie de su volonté, toute lu sûrel
son jugement ; il remplit, avec une Yuro énergie,
tous lus devoirs pesunts du Souverain Pontifi- «
eut ; il parle, il enseigne, il dirige, il sunctifie le
peuple chrétien, il domine les événements, il res
te debout, calme, serein, imperturbable, tandis
qu'une foule de tombes illustres se sont ouver-|l
tes autour de lui, et que tombaient Gant de chu: |
ses, l'en versées par la force irrésistible du temps ||
Seru-ce une Lémérité de supposer que Dieu, par
cu fit extraordinaire, à voulu eutourer d'un
nouvel éclut et d'un nouveau prestige lu l'upau-
té elle-même, duns une époque où l'incrédulité
révait d'en voir éteindre lu force et le ruyonne-
ment sulutaire ?
Seru-ce une Lémérité de supposer que ces deux [a

Papes, l’ie IX et Léon XI, qui, placés duns fe
des conditions spéciales. ont défendu avec intré [1
pidité les droits du Siège apostolique, Dieu a
voulu les récompenser pur un privilège sans pré-
védent dans l’histoire ? 1

    

263e PAPE

Dans tex amides de histoire, il n'est pas de
spectacle plus imposant que cette longue série lu

sus chscignements,
couvergent.

et grandivses Je
Xl.

vu/peut le dire sans crainte d’adulation, sunt
comparables à Léon X111.
Un éprouve un sentiment de stupeur à penser

qu’au miliou de toutes lus sollicitudes pour les
luglises, il a trouvé, dans un âge déjà avancé,
la liberté d'esprit nécessaire pour concevoir
tant de merveilleuses fencycliques. La noblesse
de la forme, lu clarté de la ponsée, la richesse
des conceptions, Ju précision du langage, la sé-
rénité du l'argumentation s’y. hurmonisent avec
la sublime mujesté du chef de l’Iglise universel
le. L'émerveillement croit encore quand on exa-
mine Ju nature des doctrines expusces, leur whe
chuinement él‘uit ct rationnel, l'unité au but
auquel clles tendent, leur évidente opportunite,
lo trivmphante curtitude qu’elles produisent
duns l'âme.
Quel est le secret qui fuit répéter du Pape

Léon X111 ce que de Jésus-Christ disaient les es-
pions phorisiens :
me cet homme!” .

**Aucun homme ne parle com-

wl. Rae ale Coa .
LE PAPE AMI DE SON TEMPS.

ais wy ame ae dae ed
Le voici : Léon XHI a compris sun temps ct

il l’a uimé comme le Christ aimo l'humanité,
d'un amour de compassion, de pitié et de salut.
C'est la pensée muitresse dont s’inspirent tous

le but suprême auquel ils

Sous les formes lu plus vuriées, il revient soru-
vent sur le même argument, corollaire de coule
tn doctrine catholique ; il ne se lasse jamais de
dire et de redire que Jésus-Christ est ln suurce

le [suprême de tout bien, que pour les individus
cumnme pour les peuples il est l’unique Sauveur,
que los principes de l'Igvangile sont comme un
ciment divin suns lequel la société n’est qu'un
édifice fragile, agité, vacillant ; que la doctrine
catholique se-vrouve cn parfaire harmonie avec
es aspirations les plus élevées de civilisation,
le liberté et de progrès ; qu’elle contient enfin
us solutions les plus équitables ev les plus rai-
sonnables pour les problèmes publics ob privés
le tous les temps et detous les lieux.
En conséquence, réconcilier la société moderne

celle d'aujourd'hui et celle de demain avec l'As-
lise, en ' :
voies funestes où elle s'est engouftrée ; Inire pi

rappelant l'humanité prodigue des

rétrer dans ses organismes l'esprit vivificateur
le Jésus-Christ, ln relever et l’élever: telle est
au passion dominante des enseignements de
Léon XIE
Et c'est à cette hauteur qu'il faut monter

jour comprendre Jes proportions harmunieuses
l'œuvre ductrinale de Léon

Jin voici un autre caractère. Léon XIIE n’ou-
blic jamais que nombreux sont de nos jours
uUX QUI repoussent de purti pris vvule preuve

ininterrompue de 263 Papes. Leur cortège su «dé- uniquement puisée aux sources de lu pure révé-
roule avec majesté des catacombes à Constan- lation, 11 n'oublie jummnis que les adversaires de
tin, de Constantin à Charlemagne ; il traverse] |
le moyen âge avec ses luttes eU ses gloires, les

 

“Isglise exploitent contre elle tout ce que lu
science « pu colorer de thévries séduisantes pour

Lemps modernes avec leurs bouleversements ; et} uifaiblir, voiler ou détruire nos dogmes. Kt voi-, g
rojuint, en passant par mille vicissitudes, Fépo- 1
gue agitée vi nous vivons, |
Aucune autorité, aucune grandeur humaine ne uradition des d’ères :

i pourquoi le Duceur ne se contente pus de
‘appuyer des preuves Lirées de l'Icriture, de lu

pour ruffermir duvantuge
soutient lu comparaison avec l’antorité et la Îles croyants, vb aussi pour convaincre les dissi-
grandeur du Pape, successenr de Pierre, héritier
de ses droits et de ses prérogatives, Dans le ri-
che développement de ces prérogatives, relevons
seulement une vérité très simple, mais utile à
rappeler en ce moment: “C'est du Pape que
toutes les églises purticulières
pusteurs.”

  

 

recoivent leurs |lectuelles
! X11 In montre aussi

Lu lPapauté “comme l'Eglise avec laquelle el-frales : Aus hommes de nos jours,

dents cb les incrédules, il çondescend à procurer
aussi cette méme doctrine par tons les argu-
ments tirés de lu philosophie,
la religion naturelle,

du l'Histoire, du

Cette condescendunue pour les exigences intel-
de lu société contemporaine, Léon

pour ses infirmités mo-
avides pour

le s'identific” uw pour Int suprime le salut des

|

jn plupurt de jouissances sensibles el Lerresures,
fumes et le bien de l'humanité ; elle est ln gran.
de propagatrice de l'Evangile, et par suite de la
civilisation chrétienne.
C'est à cette fonction d'une incomparable

grandeur que le 20 février 1S7S était élu le car-
dinal Joachim Pecci.
La Providence Fy avait admirablement prépa-

ré par ses qualités nutives, son éducation, su
carrière. Nonce en Belgique, il suit avec ntten-
tion le mouvement des idées modernes, s'appli-
quant avec un fin discernement à concilier leu

Léon XIII présente ces
leur cst le plus accessible : 11 met dans un puss
sunt relief les conséquences pratiques de bun-
heur ct cle paix, qu'ont fatitlement ces vérités
pour lu prospérité des létats, des familles ob des

vérités pur le côté qui

individus. I£L ainsi il est parvenu à s’imposer
à l'attention de ceux-là mêmes qui, indifférents
aux principes religieux, voient pourtant avec
uhgoisse les périls formidables au-devant des-
quels court la société,
En résumé, les Encycliques qui se déroulent

droits cb les intérêts de l'Eglise et de l'l£tat ; {comme une chuine d'or cout lu long de co Ponti-
pasteur des dunes, i Pérouse, il prélude à toutes
les grandeurs de sou règne futur par la sugesse
do son gouvernement, pur des lettres pastorales
mémorables qui déji portent ces Litres : In lut-
te chrétienne, l'Eglise el lu civilisation, les er-

 

reurs modernes, le principut civil des Papes.

L'ETAT DE L'EGLISIS EN IST. ‘

Le nouveau chef de l'Eglise romuine arrivait
sur un champ de bataille illustré par Lrente an-
nées de luttes glorieuses, mais il y arrivait seul.
BUNS ares, sans principat civil, rencontrant
Pindifférence, "abandon ou Phostilité de In plu-
part des gouvernements.
L'Eglise ct la papauté (uversuient une des cri-
ses les plus douloureuses de leur histoir sur
Lous les terrains de l’activité humaine, l'ICgtise
était wise de côté comme un élément inutile :
elle était considérée comme étant en opposition
ouvert et irréconciliable avec les principes de
la raison, de lu liberté et du progres... Quant à
la pupauté, lu conviction se répandait toujours
davantage que le temps de sa vitalité, de son
influence sociale, de su gloire était pussé -
mais, qu’elle était devenue une institution infé-
coude, épuisée pur les siècles, menucée pur ses
propres défectuvsités, Lout proche de son déjini-
tif déclin,
Léon X11) jette sur l’Eglise et le monde unre-

gard de génie ; ct bientôt le Pilote divin impri-
me les coups de burre décisifs eb sauveurs,
Certes, entre Pape eb Pape, il ne saurait y

avoir de différence de doctrine : lu doctrine res-
te immuuble, protégée parln prérogutive divine
de l’infaillibilité ; mais il peut y avoir et il ya
en effet différence de méthode, d'adaptation,
d'orientation. Celu différence dépend des cir-
constances des temps, comme aussi du carneld-
re, de l’élévation de l’âme, du génie de chacun
des Papes.

     

  

Léon XHII l'a rendu sensible dans les deux fone
tions essentielles du Pape, docteur et pusteur,
dans l’enseignement de la vérité et le guuverne-
ment de l’Eglise.

LE PAPE DES ENCYCLIQUES

La fonction de mugistire supréma est do tou.
tes la plus essentielle. Le premier bien, le bien
suprême que Jésus-Christ «pportu sur lu terre,
s’est lu vérité. Ce fut su principale |
c’est le grand office de son Vicaire.
Or, pour l’ampleur, pour l’opportunité, pour

l'efficacité de ce ministère de vie eb de liberté,
— “veritas liberabit vos”, — peu de Pontifes, 

 

ficat, sont une magistrale Quetification de l'E-
glise catholique ; une suisissante réfutation des
vnlomnies accumulées contre elle ; une restaura-
tion puissante de lu civilisation chrétienne ;
par-dessus Lout un monument plus durable que
l’airain, érigé à l’honneur et à In gloire du Jé-
sug-Christ, fondateur de cette Eglise, vb Roi
éternel des siècles.
L'Encyclique ‘‘lmmortale Dei” est un ‘’monu-

Menb du sagesse qui fera époque dans histoire
eb dont un savant écrivain s'esb pris à dire que
xi le Pontifient de Léon XIII n'avait point
d'autres titres pour le rendre illustre, cotte seu-
le Encyclique suffirait à lui assigner un puste
glori

elique sur l'Histoire fut accucillie ‘avec cour-
1x duns les annules de l’Eglise”. L'Kney-

 

tuisic par les adversaires de l'Eglise qui furent
subjugués pur In clignité, lu force, lu sincérité
de cette parole pontificale”.
Chacune de ces lettres est un traité lumineux

et complet, où lu plus pure doctrine est présen-
Lie en cette lungue antique, belle et grande, qui
ajoute à I vérité comme la splendeur d’un vête-
ment d'or, L'auguste Pontife s’y montre tour à
tour philosophe, théologien, sociologue et sus
actes ductrinaux forment dans leur ensemble un
trésor inappréciable où l'histoire, la philosophie
lu théologie, le droit publie iront un jour puiser
largement, toutes les lois qu’il faudra protéger
contre li passion et l'erreur des droits éternels
de ln vérité.

LE PAPE DE LA QUESTION SOCIALE

Mais il est un sujet dont jo ne pourrais man-
quer de faire une mention expresse et toute par-
ticulière suns ravir à l’auguste Pontife une de
ses gloires les plus éclatantes, un de ses mérites
les plus fondés aux youx des générations futu-
rus, C’est l'ensemble des cnecignements de Léon |

4 XH sur lu question sociale, et surtout la su-Le rôle que la Providence lui avait prédesting,

|

perbe | neyeliquo “Rerum novarum”.
julents qui s'emploient à détruire l'anti-    

que édifice au risque de périr sous ses ruines, il
rappelle les principes invivlables de l’éternel dé-
calogue, principes de propriété, d'autorité, d’or-
dre, de respect ; aux malheureux épu'ais du pri-
vations, ot futigués de la vie, il adresse des pa-
roles de céleste consolation : il leur ouvre les
larges ut aimables horizons de la foi et des espé-
rances immortelles ; aux patrons, il fait com-

«le prendre
Mission ; [qu’il est abandonné, suit parce qu’il est oppri-

mé, n droit à In charité, mais par-dessus tout à
la justice. Il ne se contente pus d’affirmer qu'à
l’ouvrier sobre et honnête est dû un saluire suf-
fisant, mais il dénonce au monde avec une force

uc l’ouvrier qui souffre, soit parce

fa lc epau té dura deuin,  YPOstolique ‘cote faction maîtresse absolue duLe it - TT oo ; ,
BC. Da ere mereLL SE LA ry
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commerce et de l’industrie, qui fait dévier lo
cours do la richesse et qui en détourne À sun
profit toutes les sources.”
Les heurcuses conséquences de cet enscigne-

ment social ne tardèrent pas à se faire sentir,
soit dans Jo développement des wuvres, soit
dans lu législation des Etats ; et ‘l’on vit de
nombreuses caravanes d'ouvriers arriver ici à
Rome, pour remercier et acclamer le Pontife, de
qui était venue la parole libératrice et féconda”
Léon X1II s’établissait Docteur et médiateur

dans les grands conflits du monde moderne,con”
flits entre la raison et la foi, entrerd’autorité'et
la liberté et spécialement entre le © capital ot I§
travail. Il reprenait la belle et glorieuss mission
sociale du lu Papauté. Il appgraissait plus que
jamais comme l’envoyé bienfaisant d’une puis- » sanco supérieure, comme le père commun qui,ou-

| blieux de lui-même, de ses tribulations et des
guisses, pense au bien de res fils. |

LEON XU ET LES GOUVER! ENTS

H appartient au Pape non soul td’ensei-
Bner lu sérité, mais de gouverner HEgtise.
ln montant sur le trôve de Pierr& Léon XMI,

trouvait lex gouvernements indifférents@u KoWEGort8h Sonnait ses prévenances mültiples; ses |
tiles : Evéques condamnés à la prison ou à l’e-
xil, paroisses veuves de leurs pastours, lois op-
pressives de la liberté du l'Eglise, menaces plus
graves encore pour l’avenir. Léon XIII sent que
le moment est venu pour lu Papahté de repreu-
dre contact avec l'Europe, de renouer de bonnes
relations avec los puissances. Son - programme
politique sera des moins compliqués :” Inppiror
aux gouvernements confiance eb respect, pour
les amoncr peu a peu & des dispositions plus
bicnveillantes vis-à-vis de Fliglise. San principe
et celui-là même qui inspire son enseignement.
Pour arsurce aux hommes In tranquillité de lu
vie présente et lu félicité éternelle rien nepeut
être plus utile que l'accord sincère entre l’Igli-
se et l’ktat, sur la base de lu reconnaissance
pratique des droits respectifs.
Résolument et sagement Léon XAI se mit a

cette tÂche ; et promptement, les événements ré-
pondirent à ses espérances. On comait les résul-
tats de cebtu politique surnaturelle et pacifipute
en Allemagne, en Suisse, en Russie, en Angleter
re, en Belgique. Les succès incontestalles, du
Saint-Siège causent un profond dépit aux seu-
tes anti-chrétiennes qui conspirent, toujours a
rendre Jo Pape odieux et impuissant duns sa so-
litude du Vatican.
Sans doute, il n’a pas été au pouvoir de Léon

XIII de restaurer le principat civil des Papes,
Qu’il trouva renversé par la force armée. Mais
grâce à lu hauteur de son âme et à ln sagesso de
ses acles, il @ ruiné les espérances des adversai-
ves de l’Kglise : il a transformé sa prison en un
glorieux palais royal, d’où il exerce une souve-
raineté morale qui rayonne à travers le monde
entier, et dont aucun chef d'Etat n’égalu jamais
ni lu majesté, ni l'expansion.

LEON X11) ET LA REPUBLIQUE : %

Jo le sais bien ; quelques-uns, méme parmi les
catholiques, unt attribué à l’inspiration d'une
bonté excessive l’attitude do Léon XII) à l’é-
gard du gpuvernement d’une nation à laquelle
le siège apostolique, l’histoire et les mérites nc-
quis ont donné le nom do Fille ainée de l'Eglise.
Mais tout juge impartial qui fait taire la pus-
sion ct qui est au courant des choses, le dira :
reconnaîlre Un pouvoir constitué est la doctrine
et ln tradition constante de l’Iglise ; d'ailleurs
la lumineuse distinetion entre la forme du gou-
vernement et la législation à dès le début tracé
nettement les ifitentions poptificales. Séparer
les principes invariables d'avec Jes formes con-
Lingentes, enlever Lout prétexte à la persécution
fomenter l'union de Lous les honnêtes gens sur
le terrain commun des intérêts supérieurs et vi-
Laux,c'éluit une direction souverainement sage
mais de longue portée. Si celte diregtion n'a
pas eu jusqu'ici le succès désiré, on sait pour-
quoi, on connait les responsabilités, et l’histoi-
re impartiale ne manquera pus de les enregix"
Lrer.
H est de mode duns un certain monde de par-

:r plus ou moins & mi-voix, soit & propos dela
france, soit à propus des autres pays, de je ae
sais quol concessionnisme que l’on impute à cet-
te ‘politique’ pontificale.
Non, ces résultats n’ont jamais été obtenus ni

recherchés par le moindre sacrifice des droits «de
l'Eglise, dont le Papu est le gardien responsu-
ble devant Dieu. À ceux-là mêmes dont il vou-
lait se concilier in bonne volonté, il a su dire
quand le clevoir le prescrivait, le "Non licet””,'
le “Non possumus”’, avec cutte fermoté soraine,
mais inébranlablo qui distingue les plus grands
Pontifes de l'histoire.
Tout en cherchant ainsi à rendre normales ce

pacifiques les relations avec les gouvernements,
Léon XIII n’a jamais cessé de répandre la vie
et les énergies fécondes dans l’organisme de l'E-
glise.

LEON XI1l! NT LE PROGRES+INTERIEUR
DE L'EGLISE

 

Le clergé fut l’objet de ses plus vives sollicivu-
des. On se rappelle l'immense impulsion donnée
par le Pape aux études philosophiques, ln fon-
dation de l’Institut des hautes études à l'Apol-
linaire, l'efflorescenct à Rome même d'innombrn
bles séminaires nationaux, le développement sur
l'ancien et le nouveau continentdes puissantes
universités catholiques, la récente institution,
près de la chaire de Pierre, dos; deux grandes
commissions, l’une pour les études bibliques,
l’autre historico-liturgique. Ainsi éclate dans le
Pontifo une admirable largeur de vues, et on mé
me temps lo vif souci d’entourer l’Egliso ct ln
roligion de toutes les forces scientifiques ancien-
nes ot nouvelles, pour que la vérité brille de

  

ue + mr. sitedos Calf IETee
C'est le mêmeamour passionné de la science,

des lettres, des arts, do la civilisation, du pru-|-
grès, qui explique l’ubservatoire du Vatican, ct
la libre consultation des Archives vaticanes, ot
les appartements Borgia, et abside duLatran,
st l'accroissement des richesses artistiques Ju
Vatican. Léon XIII à montré aumonde de quel-
les œuvres grandioses il eût été capable ai l’exi-
guité des ressources et la difficulté des temps
‘n’eussent été un obstacle à sos projets magua-

Ass“hinder wy qe

l'HBON XI, DES PAYS DE MISSION ET LA
4 RBOCPNAIPATION DES CHRETIENS. ‘|,
‘

(Mais l'œuvraë grande entre tous l'œuvre ;
principale a togjours été pour lui l'extension du| ;
régne dg. Dieu slr In terre, Sous le pontificat de |
Léon XILE Je gombro des missionnaires, rali-
gieux-et roligichines, n atteint le chiffre de 70,000
de beaucoup lojplus élevé des temps moclernes.
Léon X1il-n@s'est pus limité aux pouples vn-

sevelis dans 1¥gnorance et l’idolätrio y à tous
ses titres, l’hidijoire joindra celui de Pape de
l’Union des Eyfises. On le voit tout pénétré de
la:grande.idéodfde l’ ‘’Uriumi évilb'et- urius’ Pus-

 

invitations pressentes aux Eglises séparées eul ;
de l'Orient et de, l’Occident. L’Angleterre‘elle-uië| :
me a écouté sans ivritation ni surprisé' ln’ Vois
amoureuse du Père. 1"Encycligtié ‘te’ 1’ Uniti, !
la lettro *“Prooflura’du,20, Jui 1814 s'udris
sait en accents .Louchutits aux | pringes ol apx
peuples du monde entjor. Co rue
Puis il y à cetrnsemble de sièges épiscopuux, vi

cariats, délégations et préfectures -apostoliques
créés ou ressuscités par Léon XIII ot qui at
teint le chiffre de 254, presqno le'quurt des siè-
ges existants. = ; ‘

: L'EVEQUE OECUMENIQUE

 

 

Léon XIII est done bien l'évêque vecuménique,
Il apparaissait quelque chose de plus encore :
le Père de l'humanité tout entière, lorsqu'il ‘dé-]'
cidait lu croisade contre l’usclavage,ev'qu’il or-
donnait au grand ‘curdinäl, primat d'Afrique,
d'aller jeter partout le cri de son angoisse pu-
ternelle.
Enfin, il y a tout ce que le l’ape à fuit pour

exciter à lu pratique des vertus eb développer lu
piété chrétienne : le Tiers-Ordre ot le Kusaire,
saint Joseph ot la Suinte-Famille, les innom-
brables béatifications ot cunoni au us, coupon:|
nant ce gouvernement sublinté fo iPHneyoiifud
sur le Saint-Esprit et lu consécration du moude
entier au Sacré-Cœur de Jésus.

TEL PONTIFE, TEL PONTIFIGATL

Tel est le tableau du pontifieut de LéonX11
On un synthétise les puissantes bogutés par une
série de contrastes entre l’intransigeauce invio-
lable du Pape, quand il s’ugit'dé, principes, at.
58 misérigardiouse; condosceudaänce pour le empé
rament, Içs besoins ob Jes faiblesses do son épo-
que ; entre Li piété, l’austérité uscûâtique de sa
vie et lu sensibilité oxquisu de son âme ouverte
à toutes les grâces de lu poésie, à Uvules les los
vations de Part. - .

BILAN DIS LEON XI11 DEVANTL'UNI-
VERS.

Quels sont les résultats de tant du lnbours, de
tant de dons naturels ct surnaturels-? L'Incy-
clique du Jubilé pontifical établit le bilan des
vingt-cinq ans de co Pontificat. Par lu sugesse
de son magistère, par la prudence éclairée ot lu
fermeté de sun gouvernement, J'Izglise et la 'lu-
paulé resplondissent aujourd'hui; malgré toules
les difficulés et tous les obstacles, d’un prestige
et d’un ascendant qui ne‘ furent pas dépassés
aux plus beaux temps de lour histoire. LoPape!
non seulement il règne en souverain sur l’usprit:
et le cœur des fidèles ; mais il s'impose àl’at-
tention assidue ct au respect de tous les bom-
mes politiques, et de tous les penseurs dignes de.
ce fiom.\Citons seulement cu, jugement porté sur
le Jubilé pontifical lui-même, en mars 1902, par |
un protestant : ‘Depuis que la chaire de Pierre |
æ remplacé le trône des Uésars, y. u-bi], dans
l’histoiro de lu lPapauté un événement qui ail
plus excité, qui ait plus mérité. ln sympathie oL
le respect des hommes ? Nul pontife n’a possé-
dé une puissance plus graude.….]l s’est acquis, le
respect et l'hommage de tous les gens dabien,
quelles que soient leurs confessions roligieuses,
comme aucun Pape depuis le Réforme” (1).

RESULTANTE DU PON'ÉIHICAT.
4» .

Pourtant la guertro, que les sectes anti-vhre-
tiennes mènent contre l’Eglise, _ dure Loujours.
Elle parait méme redoubler de rage. Il ne faut
pas s’en étonner. C’est une loi de - l’histpire ct
de la logique : plus l'Eglise est vivante ct acli-
ve et glorieuse, et plus les fils des ténèbres s'oi-
forcent de comprimer ses divines splendeurs et
ses influences salutaires. Les recrudesconces
d'hostilité prouvent uno vitalité plus grande
dans PEglise. On ne combat avee. colle aproté,
cette violence, cette obstination, que ce qui ose
fort, vigoureux, puissant.
Grâce surtout aux enscignements cb au you-

vernement de ce Pontificat, la société contum-
poraine finira par comprendre que l’Eglise est
l’inspiratrice et l& tutrico de toute vraie liberté
et de tout vrai progrès ; que sa doctrine est, lu
doctrine de In paix eb ide l'amour, pari Jos
hommes, la doctrine la plus pure, In plushaute,
la plus sociale qui ait apparu sur la terre, la
doctrine qui répond Jo micux aux sentiments du
cœur ct aux harmonies des intelligences ; la
doctrine onfin qui seule peut galmer Jes, agile
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(1)“Daily Telegraph”, de Londres:
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